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Quand vous rencontrez un homme vertueux,
cherchez à l’égaler.

Quand vous rencontrez un homme dénué
de vertu, examinez vos propres manquements.

CONFUCIUS

Quand vous rencontrez un con à table,
remettez le couvert : même principe !

TONVOISIN… DETABLE
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Avertissement de l’auteur

Toutes ressemblances avec des individus cons de
sexe masculin ou féminin, voire autre, ayant existé
et existant toujours, sévissant et bâfrant honteuse-
ment à votre table ou à proximité, dans les repas
mondains ou même pas mondains, mais pourris-
sant copieusement les repas de l’apéro jusqu’au
digestif, ne sont ni pures coïncidences, ni for-
tuites, ni accidentelles, ni pas fait exprès, ni le fruit
du hasard, ni la faute à madame « chkoumoune »
ou à sa petite cousine « pas de chance… fallait que
ça tombe sur moi ». Et, si certains cons et connes
qui nous daubent ripailles provençales ou même
pas se reconnaissent, c’est normal, c’est volontaire
et, surtout, c’est bien fait ! Jubilons lectrices,
réjouissons-nous lecteurs, et qu’ils s’étranglent de
rage de chacun de ces mots étouffe-crétins !
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En vous souhaitant
une souriante lecture

On ne change pas le monde avec des mots.
Mais si des mots font glisser un sourire

sur des lèvres, alors ce monde est plus joli… d’un sourire.

TONVOISIN
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Ne mélangeons pas les cons

et les serviettes
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Les cons ? Mais mes amis, mes lecteurs, mes lec-
trices, que dis-je, mes frères, mes sœurs, il ne s’agit
pas de les inviter et de faire un dîner de cons. Ah
non certainement pas ! Pas de ce genre de salades
avec moi, ne mélangeons pas tout. Il n’est nul
besoin de venir avec ses propres cons pour se
retrouver à table avec une tripotée de cons… À cha-
que repas, ou presque, il est coutumier que les cons
viennent carrément tout seuls de leur plein gré.
Sans préparation aucune, c’est cuit, vous allez
déguster !

Voilà, ça, c’est fait ! Maintenant, ça va envoyer,
comme dirait l’autre : c’est parti, le temps est à la
rage… Chaud devant ! C’est moi qui régale, bienve-
nue chez moi, surtout ne frappez pas ! Vous pous-
serez la porte avec le pied !

LECTEUR. — Euh… Pourquoi avec le pied ?
TONVOISIN. — Cette blague, parce que vous aurez

les bras chargés de cadeaux !
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Être à table avec du con d’élevage tout en gardant
bon appétit et fourchette guillerette est réellement
une gageure. La table, pour les cons avec lesquels
nous travaillons, avec lesquels nous vivons est l’un
de leur endroit de forfaiture le plus couru.

Pour autant, un repas, qu’il soit de famille,
d’amis, d’affaires, d’amoureux* (*là c’est le con du
con), qu’il soit agrémenté d’un ou plusieurs cons,
ne doit pas faire rissoler votre angoisse. Cela s’envi-
sage comme la montée sur un ring, avec la prépa-
ration qui va bien, histoire de pouvoir boxer toutes
les catégories en adoptant l’altitude adéquate.

À trop semer de la connerie, n’est-il point naturel
que les cons récoltent du chiendent ? Voilà le bel
enjeu de ce nouvel ouvrage !

Par contre, je ne vais pas vous mentir, chassez
immédiatement de votre esprit cette idée saugre-
nue de venir en sifflotant et les mains dans les
poches, ça ne va pas la tête ? Il ne faut pas décon-
ner quand même. Venir la fleur au fusil dans ce
combat qui s’annonce au corps-à-corps et à cou-
teaux à fromage tirés, relève de la plus aboutie des
inconsciences ! Le con, quelle que soit sa commu-
nauté d’appartenance, tapi à un coin de table, vous
guette et ne ferait alors de vous qu’une petite bou-
chée ! À tous les coups qu’on ne voit pas venir, bien
loin de se détendre, on se fait lamentablement
étendre !

Pour nous prémunir de quelques désillusions sur
nous-mêmes, comme le faisait dire à quelque chose
près mon ami Molière à Sganarelle avant que je
ne le revisite dans sa tombe : « Sachez lecteurs,
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lectrices, que tant va ce con, que dis-je, ce pot à eau,
cette cruche, cette carafe, ce jerricane dans un repas
que tu te casses (ce que vous voudriez faire), qu’enfin
il vous les brise (parce qu’en fait vous restez). »

Face à un con de table de qualité standard, dites-
vous bien que sans un entraînement mental, le
piège se referme et le danger, car danger avec les
cons il y a, on réagit comme un(e) con(ne), et là,
c’est le basculement dans l’horreur de soi. Un petit
énervement et nous voilà d’un coup d’un seul plus
con que le con à se disputer comme des chiffon-
niers les palmes de la connerie. Oui, je ne vous le
fais pas dire, « quelle horreur », et cela arrive,
même aux meilleurs !

Et tandis qu’atterré de vous-même vous battez en
retraite, que le con, lui, s’en tire avec les honneurs,
ce qui se dit derrière la porte à votre intention res-
semble à un « On réinvitera pas machin(e), putain
comme il est trop con ! »

Tout ça pour vous dire qu’être l’un des cons de
table si on n’y prend garde est en fait à la portée de
chacun et de chacune d’entre nous…

Vigilance donc ! Humilité et modestie valent
mieux que crime et châtiment.

Comme le dit l’adage : « Ne visons pas la lune,
il paraîtrait qu’il y a des cons qui marchent
dessus… » Et on n’est jamais trop prudent, un
drame est vite arrivé.
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Petite mise en bouche
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